
LE REVEIL

Le liW n'a ure ni crainte de pas-
ser pour trop adnlire'et. l îomne, ce li
ne l'empêhera pas d'éviter soigneueent
d'êtrein jsteŽ.

Cet lonue a, (ès le déblut, été étn-
nant.. C'est, ainsi que nous le voyons se
faire notaire, Li. le moins (estinéà l ee
profession. C'est vrai q u'i i n'y a pas amassé
mousse.

Il prend la pliiue dans une pullication
miinuscile, se fait remarquer i- un style
vigoureux et net. par ses onnaissances et
ses audaces. Son terroir est trop étroit, i
décide de pri ndre le lage.

Les Jou rnaiu x de Mont réal lui étant fer-
iés, il s'adresse :ì t iès proche parent. lei
lion Jos. (iiln, d irect eur dii ./ournal
le Qucuhi'. 1Fort, ial Ieu il se (ourue ors

le Caua/iri, que dirigeait alors M. Bh1l n-
hart, le MIMaglnid (e ce pys. Répolse fa-
vorable, entrée sans éclat. pulis, bang ! un
article :Iu saîljptrc. Eclhange de coups de
plui lenie i C 6'anarli et le -Jourail
comme, osons l*espére ýr. il le s'en donnera
plus dans niot îe ays.

On s'est souvent osé la question M.
Tafle se iengeait-il di refu iniligé par
son pareit, ou voulait-il tout simpiii'lemencrit
ét ablir sa cote ?

Les deux à la is, ciyons-nous. lail-
leurs, Québeo n'était pas ssez spacieux

pour deux erai::lleuris de cCte taille. Feui
Cauchion, éivain habile, retors, profon-
déienit insti;it, popilair(, actif colimlle
l'életri cité, mêlé à tous les iuî veinents,
précideLt de viingt sopiéiés, pas retenu
par des principes trop lixes, Ca uclon dé-
puté C et en passe de devenir mitistre, cI
dépit. des libérauix (conmi M. Tarte il y

deux aus) prenait trop de place au soleil.
Il fallait au ioins le diminuer.

Avorons le, s'il se défendait bien, il fut
iu pitoyablement mahnené, et nous dou-
tons qu'à sa mort toutes les blessures qu'il
ieit à cette époque fûssent cicatrisées.

Son rival poussa le , front ", comme on
dit hi-bas, jusqu'à lui contester le mandat
de Québee.Centrc. Ce fut sans succès, il
est vrai, ais pendant tout ce temps la
personnalité de M. Tarte s'arrondissait,
lrenait une importance provinciale. Au-
tour de lui venaient s grouper les influ-
ents, les riches du parti conservateur.

Ecrivant habituelleineci t de mémoire,
nous nec garantissons pas de suivre l'ordre
chronologique (les faits. Et puis, de ce
t elp1i s-là à au jourd'lu i· notre portraicturé
s'est tant démené et sur tant de champs
que, muême avec les dates devant nous, il
nous faudrait aller nu peu à l'aventure.
Continuons:

Un bon matin, le public fut tout sur-
pi id'apprendre que le Canadien avait
changé de mins. La première partie des
transactions s'était laite dans des circons-
tances assez . . . . nocturnes - avec ou
sans jeu de mots - dans un café fashion-
able tenu par Maugard, acteur français de
quelque valeur, qui était venu s'échouer
sur nos rives. De fait, si nou.s avons bonne
souvenance, jamais l'affaire n'a été bien
tirée au Clair. .

Voilà docue M. Tarte maître au Cana-
dien. Il le mlîena sur un train de cuirassier
ci charge, travaillant nuit et. jour, menant
dix polémiiiques de lront et · ettant. sur les
dens ses adversaires, même le typique
Pitre A. Tremblay, dont l'endurance et le
courage étaient admirables. -Il ne ména-
geait pas même des journalistes amis,
coupables de mollesse, oa d'accointances
qui ne lui allaient pas.


